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Résumé 

La connaissance des différents génotypes des populations de poules 

locales contribue à l’optimisation des plans d’amélioration génétique de 

celles-ci. Ainsi, le poulet de race locale a fait l’objet d’une étude de 

caractérisation phénotypique. Cette étude vise à caractériser la diversité 

phénotypique du poulet local en Côte d’Ivoire, en comparant la fréquence de 

dix caractères qualitatifs entre une zone de savane et une zone forestière, afin 

d’orienter les futurs programmes de conservation et d’amélioration génétique. 

L’étude a été effectuée dans deux zones agroécologiques distinctes, 

notamment savanicole et forestière. Ces zones ont été réparties sur quatre (4) 

circonscriptions administratives de la Côte d’Ivoire. 715 poulets de race locale 

ont été utilisés dans cette étude. Chaque individu a fait l’objet d’une 

description à travers 9 caractères phénotypiques : couleurs des oreillons, du 

tarse, du plumage et de la peau, et, dessin et distribution du plumage, 

morphologie des plumes, et, taille et type de crête. Les résultats ont montré 
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que le caractère couleur des oreillons a été exprimé sous 6 phénotypes, 

notamment le blanc, le jaune, le noir, le rose, le rouge et le blanc rouge dans 

l’ensemble des deux zones agroécologiques. Le phénotype blanc a été le plus 

représentatif dans les deux zones, avec 47,33 % et 53,51 % respectivement 

dans la zone savanicole et la zone forestière. La couleur du tarse a été présentée 

sous 5 phénotypes. Le phénotype blanc a été prédominant dans la zone 

savanicole avec 42,75 %. Les caractères couleur et dessin du plumage ont été 

plus polymorphes au niveau phénotypique comparé aux caractères étudiés. 

Les poulets ayant un aspect et une distribution du plumage normale, une crête 

simple et de petite taille ont été prédominants dans ces deux zones 

agroécologiques. 

 
Mots-clés: Caractères phénotypiques, Poulet local, Zones agroécologiques, 

Ressources génétiques, Côte d’Ivoire 
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Abstract 

Knowledge of the different genotypes within local chicken populations 

contributes to the optimization of their genetic improvement plans. Thus, the 

local breed of chicken was subjected to a phenotypic characterization study. 

This study aims to characterize the phenotypic diversity of local chickens in 

Côte d’Ivoire by comparing the frequency of ten qualitative traits between a 

savanna zone and a forest zone, in order to guide future conservation and 

genetic improvement programs. The study was conducted across two distinct 

agroecological zones, namely the savannah and forest zones. These zones 

spanned four (4) administrative districts in Côte d’Ivoire. A total of 715 local 

breed chickens were used in this study. Each individual was described using 
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the following 9 phenotypic traits: earlobe color, shank color, plumage color, 

skin color, plumage pattern, plumage distribution, feather morphology, comb 

size, and comb type. The results showed that the earlobe color trait was 

expressed across 6 phenotypes, specifically white, yellow, black, pink, red, 

and white-red, across both agroecological zones. The white phenotype was the 

most representative in both zones, accounting for 47.33% and 53.51% in the 

savannah and forest zones, respectively. Shank color was presented across 5 

phenotypes, with the white phenotype being predominant in the savannah zone 

at 42.75%. The plumage color and plumage pattern traits were more 

phenotypically polymorphic compared to the other traits studied. Chickens 

with a normal plumage appearance and distribution, a single comb, and a small 

comb size were predominant in both agro-ecological zones. 

 
Keywords: Phenotypic traits, Local chicken, Agroecological zones, Genetic 

resources, Côte d’Ivoire 

 

Introduction  
Les volailles en l’occurrence les poulets (Gallus gallus domesticus) 

participent au bien-être socioculturel, nutritionnel et économique des sociétés 

africaines. Ils contribuent ainsi à l’amélioration des conditions de vie des 

populations locales, notamment le plus souvent en élevage extensif (Etienne 

et al., 2021). L’élevage de poulets locaux en Côte d’Ivoire reste une activité 

principalement dominée par la gent masculine (Loukou, 2013). L’aviculture 

traditionnelle prédomine chez la gent féminine dans d’autres pays (Ahmed et 

N’Daw, 2015). L’élevage des poulets de races locales en Afrique 

subsaharienne est généralement pratiqué en mode de divagation (Akouango et 

al., 2004). Ces poulets sont mieux adaptés aux conditions agroécologiques 

malgré leur faible niveau de productivité comparé aux souches exotiques 

(Melesse, 2014). Ces individus présentent des variabilités phénotypiques 

fascinantes qui pourraient varier d’une zone à une autre.  

En Côte d’Ivoire, la diversité phénotypique du poulet local est un sujet 

d’une grande richesse qui mérite une attention particulière. En se penchant sur 

les caractéristiques phénotypiques des différents écotypes de poulets locaux, 

il serait possible de mettre en évidence les phénotypes disponibles pour les 

caractères et leurs fréquences qu’on rencontre dans chaque zone 

agroécologique du pays.  

La caractérisation morphogénétique et phénotypique du poulet de race 

locale (Gallus gallus domesticus) est une étape fondamentale dans 

l’évaluation et la conservation des ressources génétiques avicoles. Elle permet 

d’identifier les paramètres morphogénétiques (la morphométrie à travers la 

mensuration), les caractères phénotypiques (plumage, couleur de la peau, 

forme et type de la crête, etc.) et les performances zootechniques (croissance 

http://www.eujournal.org/


European Scientific Journal, ESJ                                                                ISSN: 1857-7881 (Print) 

September 2026 Edition Vol. 22, No. 27                                                            e-ISSN 1857-7431 (Online) 

www.eujournal.org    270 

et ponte) de ces populations non sélectionnées, souvent élevées en systèmes 

traditionnels (Dana et al., 2010). Cette approche descriptive combinant l’étude 

des paramètres morphogénétiques et des caractères phénotypiques du poulet 

local sert de base indispensable également à la conservation et à la gestion 

durable de ces ressources génétiques (Tixier-Boichard et al., 2011).   

En Afrique de l’Ouest, l’introduction incontrôlée de reproducteurs 

exotiques entraîne une introgression génique susceptible de compromettre la 

diversité phénotypique des populations de poulets locaux. Dans ce contexte, 

la caractérisation phénotypique de ces écotypes constitue un préalable 

scientifique indispensable à la préservation des ressources zoogénétiques 

locales d’une part. D’autre part, elle permet d’élaborer des programmes de 

sélection adaptés aux contraintes agroécologiques (Besbes, 2009). La 

variabilité phénotypique reste peu documentée à l’échelle des zones 

agroécologiques ivoiriennes, ce qui limite la définition de stratégies de 

conservation et d’amélioration adaptées. La présente étude a donc pour 

objectif d’analyser et de comparer les fréquences phénotypiques de dix 

caractères qualitatifs du poulet local entre les zones de savane et de forêt de 

Côte d’Ivoire. 

 

Méthodes 

Zone d’étude 

La zone agroécologique forestière a concerné les Sous-Préfectures de 

Ouelle et d’Ananda. La présente étude a été réalisée dans la région de Iffou, 

précisément à Ouéllé et à Ananda. Des villes situées au Centre Est de la Côte 

d’Ivoire de coordonnées géographiques 7° 18’29’’ Nord, 4°01’16’’ Ouest et 

7°17’05’’ Nord, 4°15’25’’ Ouest respectivement (Figure 1). Cette zone 

forestière est dominée principalement par l’agriculture. L’élevage dans cette 

zone est une activité secondaire où les animaux sont en perpétuelle divagation. 

L’on y trouve des volailles dominées par les poulets, des ruminants et des 

porcins.  

La zone agroécologique de savane a concerné quant à elle, les Sous-

Préfectures de Bouaké et de Djebonoua. Les villes de Bouaké et de Djebonoua 

sont situées au Centre de la Côte d’Ivoire, à environ 350 km d’Abidjan. Ces 

deux villes sont distantes d’environ 20 km l’une de l’autre. Chef-lieu du 

département homonyme et de la région du Gbéké, Bouaké est la deuxième 

grande ville de la Côte d’Ivoire, de coordonnées géographiques 7°41’7’’ de 

latitude Nord et 5°1’50’’ de longitude Ouest. La ville de Djebonoua a pour 

coordonnées géographiques 7°31’00’’ Nord, 5°4’00’’ Ouest.  
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Matériel biologique  

Le matériel biologique a été constitué de poulets de race locale adultes. 

Ces poulets ont été de 715 sujets dont 91 coqs (Tableau 1).  
Tableau 1: Répartition du nombre de poulets échantillonnés par zone agroécologique 

Zones Sous-Préfectures Villages Femelles Coqs Population 

Savane Bouaké 6 208 35 243 

Djebonoua 3 138 12 150 

Forêt Ouelle 4 188 30 218 

Ananda 3 90 14 104 

                 Totaux 16 624 91 715 

 

Méthodes d’étude 

Critères de sélection des animaux échantillonnés 

Dans la présente étude, la stratégie d’échantillonnage et le choix des 

descripteurs phénotypiques ont été établis selon les lignes directrices de la 

FAO (2012) pour la caractérisation phénotypique des ressources génétiques 

animales. Ainsi, ont été sélectionnés dans l’échantillon les poulets adultes, 

apparemment en bonne santé, issus de parents d’élevage local selon la 

déclaration des éleveurs, coq ou poule, les animaux appartenant à des éleveurs 

distincts dans chaque village à raison de 10 sujets au maximum.  

 

Distance entre sites d’échantillonnage 

La distance entre deux localités ou villages échantillonnés a été, d’une 

part, d’au moins 7 km pour avoir une bonne représentation géographique des 

différentes zones indexées dans la présente étude. D’autre part, cette distance 

minimale empêche le croisement des poulets par divagation entre les villages, 

ce qui évite d’échantillonner des animaux hautement apparentés et permet 
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d’étudier des pools génétiques distincts. Enfin, cette distance garantit 

également que les données collectées ne sont pas biaisées par un même 

microenvironnement (physionomie de la végétation, ressources alimentaires, 

maladies), conférant ainsi une meilleure robustesse statistique à 

l’échantillonnage.  

 

Collecte des données phénotypiques 

Les informations visibles à l’œil nu (variables qualitatives) ont été 

recueillies sur des poulets adultes, coqs et femelles à l’aide d’une fiche 

d’enquête chez les riverains favorables. A cet effet, une collaboration pour 

faciliter le travail entre les autorités administratives, sécuritaires et 

coutumières des différentes localités a été requise.  

 

Caractères phénotypiques étudiés 

Chaque sujet a fait l’objet d’une description de phénotypique à travers 

9 caractères. La morphologie de la plume, la distribution du plumage, la 

couleur du plumage, motif du plumage, la couleur de la peau, la couleur du 

tarse, la couleur des oreillons, le type de la crête et la taille de la crête ont fait 

l’objet d’une étude dans cette partie. 

 

Analyse statistique des données 

Les analyses statistiques ont été exécutées à l’aide du logiciel R 

(version 4.4.2). La distribution des caractères dans chaque zone 

agroécologique a été évaluée en déterminant les fréquences 

phénotypiques (Fi) : 𝐹𝑖 =
𝑛𝑖

𝑁
   Avec ni, le nombre de poulets présentant le 

phénotype spécifique d’un caractère donné et N le nombre total d’individus 

observés dans l’échantillon. Le test de vraisemblance (G-test) a été effectué 

pour évaluer l’homogénéité de la distribution phénotypique pour chaque 

caractère étudié entre zones agroécologiques. 

 

Résultats 

Caractère couleur des oreillons  

Le caractère couleur des oreillons a été exprimé sous 6 phénotypes, 

notamment le blanc, le jaune, le noir, le rose, le rouge et le blanc-rouge dans 

l’ensemble des deux zones agroécologiques (Tableau 2). Le phénotype blanc 

a été le plus représenté dans les deux zones, avec 47,33 % et 53,51 % 

respectivement dans les zones savanicoles et forestières. Quant aux oreillons 

jaunes, la fréquence d’apparition a été de 40,46 % chez l’écotype savane et de 

29,15 % chez l’écotype forêt. Le phénotype noir du caractère couleur des 

oreillons a été observé à 3,05 % dans la zone savanicole. Cette proportion a 

été de 0,84 % de moins dans la zone forestière. Toutefois, au niveau du 
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phénotype rose (dominance intermédiaire entre le rouge et le blanc), les 

poulets de la zone forestière ont exprimé une proportion de 3,19 % de plus que 

ceux de la zone savanicole. Une équiprobabilité d’apparition a été enregistrée 

au niveau de la couleur rouge des oreillons d’écotype savane avec une 

apparition de 5,34 % et d’écotype forêt avec une fréquence de 5,17 %. Enfin, 

le phénotype blanc et rouge a été observé avec une fréquence d’apparition de 

2,95 % dans la zone agroécologique forestière. Outre la codominance du 

phénotype blanc rouge (p = 0,0432), l’analyse statistique indique que la 

distribution des phénotypes liés à la coloration des oreillons en fonction des 

zones agroécologiques reste non significative (p > 0,05).  
Tableau 2: Fréquences phénotypiques du caractère couleur des oreillons dans les deux 

agroécologiques 

Couleur des oreillons Savane (%) Forêt (%) p-value 

Blanc 47,33 53,51 0,5381 

Jaune 40,46 29,15 0,1743 

Noir 3,05 2,21 0,7136 

Rose 3,82 7,01 0,3288 

Rouge 5,34 5,17 0,9582 

Blanc et Rouge 0a 2,95b 0,0432 

Sur une même ligne, les valeurs affectées des exposants a et b sont significativement 

différentes pour p<5%. 

 

Caractère couleur du tarse 

La couleur du tarse a été présentée sous 5 phénotypes (Figure 2 et 

Tableau 3). Ces phénotypes ont été de deux (2) catégories. Une première 

catégorie exprimant l’absence de pigments dans les tissus dermiques du tarse, 

à savoir le phénotype blanc. Ce phénotype a été prédominant dans la zone 

savanicole avec 42,75 % et à la deuxième place dans la zone forestière avec 

une fréquence de 37,64 %. La seconde catégorie a été exprimée par la présence 

de pigments dans les tissus dermiques du tarse, notamment les phénotypes 

noir, jaune, bleu et vert (intermédiaire entre les phénotypes jaune et bleu). Ces 

phénotypes ont varié de 3,05 % à 32,82 % respectivement pour les phénotypes 

vert et jaune chez le poulet d’écotype savane, de 4,8 % à 38,75 % 

respectivement pour les phénotypes vert et jaune également. Quant aux deux 

phénotypes restants, le phénotype bleu a été plus représenté dans la zone 

savanicole avec 3,65 % de plus que dans la zone forestière. À l’intérieur de la 

zone forestière, une observation de 1,1 % de plus comparée à la zone 

savanicole a été faite au niveau du phénotype noir. Cependant, l’analyse 

statistique indique que la distribution des phénotypes liés à la coloration du 

tarse en fonction des zones agroécologiques a été non significative (p > 0,05). 

Pour chaque phénotype donné, la valeur de probabilité est largement 

supérieure au seuil critique de 0,05. 
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Figure 2: Couleur du tarse : blanche (A), jaune (B), noire (C), bleu (D), verte (E) 

 
Tableau 3: Fréquences phénotypiques du caractère couleur du tarse dans les deux 

agroécologiques 

Couleur du tarse Savane (%) Forêt (%) p-value 

Blanc 42,75 37,64 0,5686 

Bleu 9,92 6,27 0,3623 

Jaune 32,82 38,75 0,4831 

Noir 11,45 12,55 0,8223 

Vert 3,05 4,8 0,5305 

 

Caractère couleur du plumage 

Le caractère couleur du plumage a été observé sous quatorze (14) 

phénotypes dans l’ensemble des populations étudiées (Figure 3 et Tableau 4). 

Les couleurs du plumage les plus représentées dans la zone savanicole et 

forestière ont été, entre autres le blanc, respectivement de 29,01 % et de 23,62 

%, et le fauve, respectivement de 14,5 % et de 14,02 %. Les poulets de 

phénotype acajou ont été en troisième position dans la zone savanicole, soit 

12,98 %, alors que cette position a été occupée par les individus au phénotype 
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noir avec 11,44 %. Les phénotypes les moins rencontrés dans les deux zones 

d’étude ont été l’ardoise, le coucou (argenté et cuivré), le brun, le gris et le 

phénotype mille-fleurs. En outre, leurs fréquences d’apparition ont été 

enregistrées à moins de 5 % dans ces populations de poulets évaluées. 

Toutefois, la distribution des phénotypes liés à la coloration du plumage en 

fonction des zones agroécologiques a été non significative (p > 0,05) excepté 

le coucou cuivré (p = 0,02548).  
Tableau 4: Fréquences phénotypiques du caractère couleur du plumage dans les deux zones 

agroécologiques 

Phénotypes Savane (%) Forêt (%) p-value 

Acajou 12,98 8,49 0,3308 

Ardoise 0,01 0,37 0,5099 

Blanc 29,01 23,62 0,4571 

Brun  3,05 3,69 0,8051 

Coucou argenté 1,53 2,95 0,4986 

Coucou cuivré 0a 3,69b 0,02548 

Fauve 14,5 14,02 0,9284 

Froment 9,16 6,27 0,4606 

Gris 2,29 1,11 0,5178 

Luisant 6,11 5,17 0,7794 

Mille-fleurs 0,76 3,32 0,188 

Noir 9,16 11,44 0,6151 

Perdrix     5,34 7,75 0,5041 

Saumon doré 6,11 8,12 0,5935 

Sur une même ligne, les valeurs affectées des exposants a et b sont significativement 

différentes pour p < 5 %. 

 
Figure 3: Couleur du plumage : Brune (A), noire (B), coucou cuivré (C), coucou argenté 

(D), acajou (E), fauve (F), blanche (G), mille-fleurs (H), perdrix (I), doré saumoné (J), 

froment (K), cendrée (L), rouge (M) 
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Caractère couleur de la peau 

Les couleurs de la peau des poulets de race locale rencontrés dans ces 

zones agroécologiques (savane et forêt) ont été consignées dans le tableau 5. 

Les phénotypes blancs et jaunes ont été prépondérants dans ces zones. Les 

poulets à la peau non pigmentée, le phénotype blanc, ont été observés 11,24 

% de plus dans la zone forestière par rapport à la zone savanicole (50,38 %). 

Cependant, dans la zone agroécologique de la savane, les sujets ayant la peau 

jaune ont un niveau plus élevé que celui de la zone forestière, avec une 

différence de 11,98 %. Les peaux de couleur noire et rose ont été moins 

rencontrées avec de faibles fréquences de 0 à 0,37 % respectivement dans la 

savane et dans la zone forestière.  

Toutefois, l’analyse statistique indique que la distribution des 

phénotypes liés à la coloration de la peau en fonction des zones 

agroécologiques reste non significative (p > 0,05). Pour chaque phénotype 

donné, la valeur de probabilité est largement supérieure au seuil critique de 

0,05. 
Tableau 5: Fréquences phénotypiques du caractère couleur de la peau dans les deux zones 

agroécologiques 

Couleur de la peau Savane (%) Forêt (%) p-value 

Blanc 50,38 61,62 0,2878 

Jaune 49,62 37,64 0,199 

Noir 0 0,37 0,5099 

Rose 0 0,37 0,5099 

 

Motif du plumage 

L’observation du motif du plumage des poulets a permis de montrer 

que ces animaux peuvent être regroupés en deux groupes selon la présence ou 

non de motifs.  

 

Distribution par zone agroécologique 

L’évaluation de la variabilité phénotypique des populations de poulets 

locaux (Gallus gallus domesticus) dans les deux zones agroécologiques 

prospectées de Côte d’Ivoire a révélé une nette prédominance des oiseaux 

présentant des motifs de plumage particuliers par rapport aux individus 

phénotypiquement uniformes. Au sein de la zone de savane, les poulets 

présentant des motifs représentent 84,73 % de l’effectif total échantillonné, 

contre seulement 15,27 % pour les individus exempts de motifs. Cette 

tendance structurelle s’observe de manière quasi analogue dans la zone 

forestière, où les phénotypes à motifs ont atteint une fréquence relative de 

86,35 %, reléguant les plumages uniformes à une proportion mineure de 13,65 

% (Tableau 6).  

Afin de vérifier si cette distribution spatiale du caractère motif du 

plumage traduit une différenciation biogéographique ou adaptative 
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significative entre les populations des deux biotopes, un test d’indépendance 

du G-test a été appliqué. L’analyse statistique indique que les fréquences de 

présence (p = 0,9014) ainsi que les fréquences d’absence de motifs (p = 

0,7632) ne diffèrent pas significativement entre la zone de savane et la zone 

de forêt (p > 0,05). Ces valeurs, nettement supérieures au seuil de signification 

critique, démontrent une homogénéité phénotypique remarquable à l’échelle 

nationale pour ce caractère, suggérant l’action de forces évolutives ou de 

pressions de sélection anthropiques similaires à travers ces deux écosystèmes 

distincts. 
Tableau 6: Fréquences relatives de la présence et de l’absence de motifs de plumage chez 

les poulets locaux dans deux zones agroécologiques de Côte d’Ivoire 

Motifs Savane (%) Forêt (%) p-value 

Présence 84,73 86,35 0,9014 

Absence 15,27 13,65 0,7632 

 

Différents types de motifs par zone agroécologique 

La présence de motifs a été caractérisée par des individus présentant 

aussi bien un motif unique (10 phénotypes) qu’une combinaison de deux types 

de motifs (Figure 4 et Tableau 7). Cette combinaison de motifs a été observée 

sous 4 phénotypes, à savoir le phénotype caillouté et poivré, le phénotype 

liseré et pailleté, le phénotype liseré et poivré (6,87 % et 1,11 % 

respectivement chez l’écotype savane et forêt), et le phénotype poivré et 

pailleté. Certains phénotypes n’ont pas été observés dans la zone savanicole, 

notamment caillouté-poivré, doubles liserés, liseré-pailleté, panaché et 

tacheté. Cette remarque a été de même aperçue dans la zone forestière avec le 

phénotype poivré et pailleté. Les motifs du plumage les plus rencontrés dans 

la zone savanicole et forestière ont été respectivement crayonnés de 19,85 % 

et pailletés de 18,08 % en zone forestière. Les phénotypes simples et rares du 

caractère motif du plumage ont été splashé et double liséré avec moins de 1 % 

dans les deux zones, barrés dans la zone savanicole avec 1,53 % et tachetés 

avec 1,85 %. De même, les phénotypes codominants, caillouté et poivré, liseré 

et pailleté, poivrés et pailletés et liserés et poivrés ont été rarement rencontrés. 

Ce dernier a été observé à 1,11 % dans la zone forestière, 6 fois moins que 

celui de la zone savanicole. 

En revanche, l’analyse statistique indique que la distribution 

biogéographique de la majorité des phénotypes liés au motif du plumage en 

fonction des zones agroécologiques a été non significative (p > 0,05). Les 

phénotypes tels que barré, liséré et poivré, et panaché ont présenté une 

distribution significativement différente selon les conditions agroécologiques 

(p < 0,05). 
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Tableau 7: Fréquences phénotypiques du caractère motif du plumage dans les deux zones 

agroécologiques 

Motif du plumage Savane (%) Forêt (%) p-value 

Barré 1,53a 7,38b 0,04091 

Caillouté 16,79 15,5 0,8204 

Caillouté et poivré 0 0,74 0,334 

Crayonné 19,85 11,07 0,1119 

Double Liserés 0 0,37 0,5099 

Liseré 9,92 12,92 0,5296 

Liseré et pailleté 0 1,88 0,1142 

Liseré et poivré 6,87b 1,11a 0,0315 

Pailleté 12,21 18,08 0,2846 

Panaché 0a 2,21b 0,0859 

Poivre 16,03 12,55 0,5146 

Poivre et pailleté 0,76 0 0,327 

Splashé 0,76 0,74 0,987 

Tacheté 0 1,85 0,1172 

Sur une même ligne, les valeurs affectées des exposants a et b sont significativement 

différentes pour p<5%. 

 

 
Figure 4: Motif du plumage : barré (A), pailleté (B), poivré et caillouté (C) splashé (D), 

double liséré (E), tacheté (F), crayonné (G), caillouté (H), liséré (I) et poivré (J) 

 

Distribution du plumage 

Trois phénotypes du caractère de distribution du plumage ont été 

enregistrés dans la zone savanicole, notamment le cou nu, le huppé et la 

distribution normale alors qu’un de plus a été observé dans la zone forestière. 

Il s’agit de la présence de plumes sur les tarses et les doigts des animaux. La 

distribution normale du plumage a été prépondérante chez les deux écotypes 
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de poulets (Figure 5 et Tableau 8). Ce phénotype a été observé à 95,42 % en 

zone savanicole et à 92,25 % en zone forestière. Ensuite, les poulets ayant une 

huppe (sur la tête) ont été observés sous des fréquences variant de 3,82 % à 

5,17 % respectivement en zone de savane et en zone de forêt.  

Quant au cou nu, la fréquence d’apparition a été équitablement 

observée entre les deux zones d’étude. Concernant les plumes sur les tarses et 

les doigts, aucun sujet ayant ce phénotype n’a été enregistré en zone savanicole 

alors qu’une fréquence de 1,85 % a été observée en zone forestière. Cependant, 

l’analyse statistique indique que la distribution des phénotypes liés à la 

distribution du plumage selon la zone agroécologique reste non significative 

(p > 0,05). Pour chaque phénotype donné, la valeur de probabilité est 

largement supérieure au seuil critique de 0,05. 
Tableau 8: Fréquences phénotypiques du caractère de la distribution du plumage dans les 

deux zones agroécologiques 

Distribution du plumage Savane  

(%) 

Forêt  

(%) 

p-value 

Cou nu 0,76 0,74 0,987 

Huppée 3,82 5,17 0,6519 

Normale 95,42 92,25 0,817 

Plumes sur les tarses et les doigts 0 1,85 0,1172 

 

 
Figure 5: Distribution du plumage : cou nu (A), normale (B) et plumes sur tarse et doigts 

(C), huppée (D) 

 

Morphologie des plumes 

Trois (3) phénotypes ont été repérés au niveau de la morphologie des 

plumes des poulets. Ce sont les plumes frisées, normales et soyeuses (Figure 

6 et Tableau 9). Les phénotypes frisés et soyeux ont été minoritaires dans les 

deux zones d’étude avec moins de 2 % de la population. La distribution 

normale des plumes a été majoritaire dans ces zones agroécologiques avec 

98,04 % et 97,42 % respectivement en zone savane et en zone forêt. La 

probabilité de rencontrer des individus au plumage frisé a été presque 

identique dans ces deux zones, soit 0,76 % en zone savanicole et 0,74 % en 

zone forestière. Le phénotype soyeux a été observé 0,65 % de plus en zone 

forestière que dans la zone de savane (1,20 %). Cependant, l’analyse 
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statistique a indiqué que la distribution des phénotypes liés à la morphologie 

des plumes en fonction des zones agroécologiques reste non significative (p > 

0,05). Pour chaque phénotype donné, la valeur de la probabilité a été largement 

supérieure au seuil critique de 0,05. 
Tableau 9: Fréquences phénotypiques du caractère de la morphologie du plumage dans les 

deux zones agroécologiques 

Morphologie des plumes Savane (%) Forêt (%) p-value 

Frisée 0,76 0,74 0,987 

Normale 98,04 97,42 0,9646 

Soyeuse 1,2 1,85 0,7087 

 

 
Figure 6: Morphologie des plumes : normale (A), frisée (B) et soyeuse (C) 

 

Taille de la crête 

La petite taille des crêtes du poulet local a été prédominante dans les 

deux zones d’étude (Figure 7 et Tableau 10). Ce phénotype a été un peu plus 

fréquent en zone savanicole par rapport à la zone forestière avec une différence 

de 5,22 %. Les phénotypes de la taille de la crête grande et moyenne ont 

occupé le second rang selon leurs fréquences d’apparition en zone savanicole 

(12,21 %) et forestière (13,65 %) de façon respective. Les faibles fréquences 

ont été enregistrées au niveau du phénotype de la taille moyenne en savane 

(8,4 %) et du phénotype de la taille grande en forêt (12,18 %). Cependant, 

l’analyse statistique a indiqué que la distribution des phénotypes liés à la taille 

de la crête en fonction des zones agroécologiques reste non significative (p > 

0,05). Pour chaque phénotype donné, la valeur de probabilité est largement 

supérieure au seuil critique de 0,05. 
Tableau 10: Fréquences phénotypiques du caractère taille de la crête dans les deux zones 

agroécologiques 

Taille de la crête Savane (%) Forêt (%) p-value 

Grand 12,21 12,18 0,9952 

Moyen 8,4 13,65 0,2613 

Petit 79,39 74,17 0,6735 
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Figure 7: Taille de la crête : grande (A), moyenne (B) et petite (C) 

 

Type de crête 

Le caractère type de crête des poulets a été exprimé sous quatre (4) 

phénotypes, notamment la crête en pois, la crête rosacée, la crête simple et la 

crête perlée (Figure 8 et Tableau 11). Ce dernier n’a pas été enregistré dans la 

zone de savane. Le phénotype majoritaire a été la crête simple avec plus de 95 

% dans ces deux zones. Ensuite, la seconde place a été attribuée à la crête en 

rose (ou rosacée) avec 2,29 % en zone savanicole et 2,29 % en zone forestière. 

La crête en pois a été faiblement représentée dans ces deux zones d’étude avec 

une fréquence de 0,76 % en zone savanicole et 0,37 % en zone forestière. 

Cependant, l’analyse statistique indique que la distribution des phénotypes liés 

au type de crête en fonction des zones agroécologiques reste non significative 

(p > 0,05). Pour chaque phénotype donné, la valeur de probabilité est 

largement supérieure au seuil critique de 0,05. 
Tableau 11: Fréquences phénotypiques du caractère type de crête dans les deux zones 

agroécologiques 

Type de crête Savane (%) Forêt (%) p-value 

En pois 0,76 0,37 0,7109 

Rosacé 2,29 2,58 0,8954 

Simple 96,95 96,31 0,9633 

Perlé 0 0,74 0,334 
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Figure 8: Type de crête : rosassé (A), simple (B), perlé (C) et en pois ou triple (D) 

 

Discussion 

Le caractère couleur des oreillons a été observé sous 6 phénotypes, 

notamment le blanc, le jaune, le noir, le rose, le rouge et le blanc-rouge dans 

l’ensemble des deux zones agroécologiques. Cette observation diffère de celle 

de Saidani et Tennah (2017) qui ont enregistré 4 phénotypes, dont le rouge, le 

blanc, le rose et le noir, chez la poule locale en Algérie. La coloration blanche 

des oreillons a été plus représentative dans les deux zones d’étude avec plus 

de 45 % des populations. Ce résultat a été également confirmé par les travaux 

de Yapi-Gnaore et al. (2010). Le phénotype blanc est principalement dû à 

l’action de deux gènes, dont le gène MC1R (Melanocortin 1 Receptor) au locus 

E qui inhibe la sécrétion de la phéomélanine (pigment rouge) dans les oreillons 

(Smyth, 1990) et le gène BCDO2 (bêta-carotène dioxygénase 2) dont l’action 

inhibe l’accumulation de pigments jaunes dans les barbillons (Eriksson et al., 

2008). Ainsi, les poulets rencontrés dans ces zones seraient donc des 

homozygotes récessifs pour ces deux gènes. Cette prédominance 

phénotypique de la coloration blanche des oreillons pourrait également 

s’expliquer par l’action des facteurs non génétiques tels que la faible 

vascularisation sanguine au niveau des oreillons et celle de l’épaisseur de la 
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peau des oreillons (Smyth, 1990). Dans cette catégorie phénotypique, la 

couleur jaune des oreillons a été majoritaire dans les deux zones 

agroécologiques. Ce phénotype résulte de l’action du locus E (de l’allèle 

récessif e) et de la mutation du gène BCDO2 (allèle y+) chez ces poulets. L’état 

homozygote récessif (e//e) de ce phénotype serait la principale cause de son 

absence (Saidani et Tennah, 2017) ou de faibles fréquences (Bembide et al., 

2013) dans certaines populations de poulets. Outre le phénotype jaune, les 4 

autres ont été minoritaires dans les deux zones agroécologiques avec des 

fréquences représentatives de moins de 10 %. Les phénotypes noirs, rouges 

ont été respectivement de 3,05 % et de 5,34 % dans la zone agroécologique 

savanicole et de 2,21 % et de 5,17 % dans la zone forestière. Ces fréquences 

ont traduit un faible taux d’échange d’allèles dominants E pour la coloration 

rouge des oreillons. Cette faible fréquence a été également observée dans 

d’autres populations de poules locales ouest africaine notamment au Nigeria 

(Egahi et al., 2010). Les autres phénotypes minoritaires, oreillons roses et 

oreillons blancs et rouges seraient probablement dus à une action imparfaite 

de l’allèle E. 

En ce qui concerne le caractère couleur du tarse, les phénotypes qui 

ont été enregistrés dans ces deux zones agroécologiques sont le phénotype 

tarse blanc, le phénotype tarse jaune, le phénotype tarse noir, le phénotype 

tarse bleu et le phénotype tarse vert. Ces résultats sont conformes à ceux de 

Yapi-Gnaore et al. (2010), de Bembide et al. (2013), de Lahouari (2017). Les 

phénotypes du caractère couleur du tarse ont également varié en fonction de 

la zone agroécologique (Bembide et al., 2013 ; Lahouari, 2017). Les tarses 

blancs et jaunes ont été majoritaires dans les deux zones agroécologiques, 

respectivement 42,75 % et 32,82 % en savane et 37,64 % et 38,75 % dans la 

zone forestière. Cette prédominance phénotypique de la couleur jaune et 

blanche du tarse des poulets dans ces deux zones agroécologiques serait 

favorisée par l’action de l’allèle dominant ID du gène ID (inhibitor of dermal 

melanin), en inhibant la migration des mélanocytes vers le derme pour donner 

la coloration blanche ou jaune aux tarses (Tixier-Boichard, 2025). L’action de 

l’allèle y+ serait de rendre la coloration jaune du tarse plus visible à l’œil nu. 

Malgré les formes homozygotes récessives d’allèles responsables du 

phénotype tarse jaune, la coloration jaune du tarse est généralement très 

fréquente dans les populations, atteignant souvent plus de 70 % des effectifs 

(Saidani et Tennah, 2017). Ces poulets au phénotype tarse blanc portent tous 

l’allèle ID selon Tixier-Boichard (2025). Ce phénotype peut également 

résulter soit de l’allèle dominant W (absence totale de pigments mélaniques 

dans tous les tissus) au locus W (white skin), soit de l’action du génotype e//e 

du locus E associée à celle de l’allèle y du gène fonctionnel BCDO2. La 

prédominance du phénotype « tarse blanc » dans ces deux zones 
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agroécologiques peut s’expliquer par l’action de ces multiples allèles 

dominants et récessifs.   

Les phénotypes minoritaires, tarse noir, tarse bleu et tarse vert, ont été 

de 11,45 %, 9,92% et 3,05 % dans la zone savanicole respectivement.  Ces 

phénotypes minoritaires ont été également observés dans d’autres travaux 

(Bembide et al., 2013; Saidani et Tennah, 2017; Ngouonimba et al., 2019). 

Dans la zone agroécologique forestière, cette variation a été de 4,80 % à 12,55 

% respectivement pour les colorations vertes et noires. Les fréquences 

phénotypiques du tarse noir dans ces deux zones d’étude ont été identiques à 

celles de Bembide et al. (2013), mais restent supérieures à celles enregistrées 

par Ngouonimba et al. (2019) qui ont une valeur de 3,98 %. En outre, ces 

auteurs ont enregistré une proportion de 9,25 % au niveau de la coloration 

grise du tarse. Il serait possible de regrouper ces deux phénotypes en un seul 

vu la nuance entre ceux-ci. Ces sujets à la coloration noire du tarse auraient 

dans leur génotype soit un allèle E*R soit au moins un allèle E (mélanine 

dominante) et les deux allèles récessifs (id) du gène ID. Quant au phénotype 

tarse bleu, il a été souvent absent dans certaines études de caractérisation 

phénotypique du tarse (Saidani et Tennah, 2017 ; Ngouonimba et al., 2019). 

La variation de ce phénotype dans les deux zones agroécologiques a été de 

6,27 % à 9,92 % respectivement en forêt et en savane. Ces fréquences 

phénotypiques traduisent la présence de l’allèle structural ID*N conférant 

cette coloration bleue aux tarses de ces sujets issus des deux zones 

agroécologiques par la dispersion de la lumière sur le collagène du derme 

dépigmenté (Smyth, 1990). Cette variation phénotypique se rapproche de la 

fréquence du tarse vert obtenue chez le coq local (4,4 %), mais reste inférieure 

à la moyenne de 8,1 % tous sexes confondus en Centrafrique (Bembide et al., 

2013). La rareté de ce phénotype dans ces populations avicoles pourrait être 

due à une combinaison complexe de gènes couplée au phénomène optique. 

Celle-ci nécessite la présence d’allèle sauvage ID*N (derme bleu grisâtre) et 

d’un épiderme jaune par accumulation de caroténoïdes, de génotype 

homozygote W*W//W*W (BCD02 muté) (Eriksson et al., 2008 ; Tixier-

Boichard, 2025). 

L’analyse du caractère couleur de la peau des poulets de race locale a 

révélé la présence de 4 phénotypes dont deux ont été minoritaires, notamment 

le phénotype peau rose et le phénotype peau noire. Les phénotypes 

prépondérants dans ces zones agroécologiques ont été le phénotype peau 

blanche et le phénotype peau jaune. Ces deux phénotypes ont été également 

observés dans deux zones agroécologiques de la Côte d’Ivoire par Yapi-

Gnaore et al. (2010). Le phénotype blanc de la peau a été majoritaire dans la 

zone forestière, suivi du phénotype peau jaune avec une fréquence respective 

de 61,62 % et de 37,63 % (Bembide et al., 2013). Toutefois, dans la zone 

savanicole, ces deux phénotypes, blanc et jaune, ont été identiques, soit 50,38 
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% et 49,62 % respectivement en fréquence. A l’instar de la coloration jaune 

du tarse, ces deux phénotypes résultent du génotype homozygote W*W//W*W 

(Eriksson et al., 2008). Toutefois, l’observation du phénotype peau jaune est 

fortement influencée par l’alimentation du poulet. En effet, le phénotype peau 

jaune n’est visible à l’œil nu qu’en présence de pigments caroténoïdes dans 

l’alimentation du poulet (Tixier-Boichard, 2025). Dans la zone 

agroécologique forestière, le phénotype peau noire et le phénotype peau rose 

ont été observés à faible fréquence (0,37 %). La coloration rose de la peau a 

été également observée dans d’autres populations de poules locales avec une 

proportion importante de 21,7 % (Bembide et al., 2013). 

Le caractère motif du plumage a présenté une grande variation 

phénotypique au regard des autres caractères, outre la coloration du plumage, 

étudiée dans cette étude. Certains plumages observés ne présentaient aucun 

motif, qu’on nomme phénotype néant. Ces individus, au plumage tout noir ou 

tout blanc, représentent 15,27 % de la population savanicole et 13,65 % de 

celle forestière. Sur le plan purement génétique, l’homogénéité observée 

implique l’existence d’importants flux géniques entre les localités de ces deux 

zones agroécologiques. Les réseaux d’échanges commerciaux transrégionaux 

de volailles vivantes, fortement ancrés dans les pratiques socio-économiques 

ivoiriennes, agissent comme un vecteur majeur de brassage génétique. Ce flux 

de gènes contrebalance les effets de la dérive génique continentale et empêche 

l’isolement reproductif des sous-populations, stabilisant ainsi les fréquences 

alléliques. La faible prévalence des individus sans motifs suggère que les 

allèles responsables des colorations uniformes, souvent récessifs ou soumis à 

des épistasies restrictives (comme le blanc récessif cc), subissent une pression 

de sélection négative implicite. La persistance ultra majoritaire (plus de 84 %) 

de plumages structurés en motifs répond vraisemblablement à une stratégie 

d’adaptation. Les programmes de sélection ou de croisement d’absorption ne 

doivent pas se focaliser uniquement sur l’introduction de gènes de productivité 

(croissance, ponte) souvent associés à des plumages blancs ou uniformes 

d’animaux de lignées industrielles. Dès lors, la stratégie optimale réside dans 

la sélection intra populationnelle, en veillant à préserver la diversité des 

modifs de plumage plutôt que de la destinée à la seule productivité. 

Les individus ayant soit de simples motifs (présentant uniquement un 

type de motif), soit de doubles motifs (présence simultanée de deux types de 

motifs sur le plumage) ont également été identifiés. La coloration blanche du 

plumage a été majoritaire dans les deux zones d’étude, en l’occurrence 29,01 

% et 23,62 % respectivement en savane et en forêt. Ces résultats coïncident 

avec ceux de Bembide et al. (2013) et de Ahmed et N’Daw (2015). Outre le 

phénotype blanc du plumage, les colorations du plumage les plus représentées 

ont été le fauve (avec plus de 14 % dans les deux zones d’études) et le noir. 

(9,16 % - 11,44 %) et l’acajou (8,49 % - 12,98 %). Les fréquences 
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phénotypiques du phénotype acajou corroborent les 11,1 % obtenus en 

Centrafrique (Bembide et al., 2013). 

Le caractère de distribution du plumage a été identifié sous les 

phénotypes qui sont le normal, l’huppé et le cou nu. Cette observation 

confirme les travaux de Yapi-Gnaore et al. (2010) qui ont également enregistré 

ces trois phénotypes dans deux zones agroécologiques (forêt et savane) de la 

Côte d’Ivoire. Le phénotype normal a été plus représentatif dans ces deux 

zones d’études avec une représentation de 95,42 % et de 92,25 % 

respectivement en savane et forêt. Ce phénotype sauvage (distribution normale 

du plumage), sous la dépendance de l’allèle récessif (na) traduirait la 

prédominance de l’état homozygote des poulets de race locale rencontrés dans 

ces deux zones agroécologiques (forêt et savane) pour ce caractère. Les loci 

CR et NA, respectivement responsables du phénotype huppé et celui du cou 

nu, ont été très faiblement représentés dans la zone savanicole (3,82 % et 0,76 

%) et dans la zone forestière avec 5,17 % et 0,74 %. Cette représentation faible 

du phénotype cou nu dans ces populations pourrait s’expliquer en partie par la 

réduction du taux d’éclosion des poules homozygotes pour l’allèle Na (Tixier-

Boichard, 2025), bien que les poulets cou nu résistent mieux au stress de la 

chaleur (N’dri, 2006). 

L’aspect du plumage des poulets de race locale dans les deux zones 

d’étude a été fortement influencé par le phénotype normal qui a été de 98,04 

% en savane et de 97,42 % en forêt. Ces résultats sont conformes à ceux des 

travaux effectués également en Côte d’Ivoire (Yapi-Gnaore et al., 2010), au 

Burkina Faso (Pinde et al., 2020). La revue de plusieurs travaux montre bien 

que l’aspect normal du plumage du poulet reste majoritaire en Afrique de 

l’Ouest (Taffa et al., 2022). Ces résultats ont été également observés en 

Afrique de l’Est, notamment en Ethiopie (Begna et al., 2025). Les phénotypes 

minoritaires concernant l’aspect des plumes ont été soyeux et frisés. Cette 

observation ne diffère guère de celle obtenue chez la poule locale au Burkina 

Faso (Pinde et al., 2020).  

L’observation de la crête a permis de montrer que la quasi-totalité des 

poulets échantillonnés ont une crête simple, soit 96,95% et 96,31 % 

respectivement en savane et en forêt et de petite taille (79,39 % et 74,17 % 

respectivement en zone savanicole et forestière). En effet, le type de crête 

simple représente une part importante dans les populations de poulets locaux 

(Chebo et al., 2023). Les fréquences du type de crête simple sont également 

similaires à celles d’études antérieures effectuées en Côte d’Ivoire (Yapi-

Gnaore et al., 2010). La prédominance du phénotype crête simple dans la 

présente étude est conforme aux résultats des travaux effectués en Afrique, 

notamment au Congo, soit 70 % (Ngouonimba et al., 2019), au Burkina Faso, 

soit 78,68 % (Pinde et al., 2020). La petite taille des crêtes serait une forme 

d’adaptation aux conditions extrêmes d’élevage où le poulet est contraint à 
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chercher sa ration en divaguant puisqu’elle est corrélée à l’efficacité 

alimentaire (Tixier-Boichard, 2025). Le locus P pour le phénotype crête en 

pois et le locus R pour le phénotype crête en rose ont été faiblement 

représentés aussi bien en zone savanicole (0,76 % et 2,29 % respectivement) 

qu’en zone forestière (1,11 % et 2,58 % respectivement). Ces mutations sont 

généralement peu représentées dans les populations de poules locales (Taffa 

et al., 2022). 

 

Conclusions 

Cette étude avait pour objectif de comparer la diversité phénotypique 

du poulet local entre les zones de savane et de forêt de Côte d’Ivoire. Elle 

révèle une forte homogénéité morphologique entre les deux zones, marquée 

par la prédominance des oreillons blancs, des tarses blancs ou jaunes et d’un 

plumage à motifs particuliers (plus de 84 % des effectifs), ainsi que par la 

fixation quasi exclusive d’une distribution normale du plumage, d’une 

morphologie normale des plumes et d’une crête simple de petite taille. Ces 

résultats traduisent un patrimoine génétique rustique relativement homogène, 

dont la conservation suppose de limiter les croisements anarchiques avec des 

souches exotiques. Il est recommandé de privilégier une sélection intra 

populationnelle en race pure, en valorisant en zone de savane la forte 

équitabilité des plumages et des tarses, et en zone forestière la stabilisation des 

écotypes locaux dominants déjà adaptés aux pressions de sélection naturelle. 

 

Conflit d'intérêts : Les auteurs n'ont signalé aucun conflit d'intérêts. 

 

Disponibilité des données : Toutes les données sont incluses dans le contenu 

de l'article.  
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Études animales 

Les droits fondamentaux et le bien-être des animaux impliqués ont été 

pris en compte tout au long de cette recherche. Les protocoles mis en œuvre 

ont reposé exclusivement sur des évaluations non invasives, et aucune 

procédure susceptible d’induire une douleur, une détresse ou un préjudice 

durable aux animaux n’a été réalisée. L’ensemble des procédures a été conduit 

conformément aux recommandations internationales relatives au bien-être 

animal. L’institution de rattachement, l’Université NANGUI Abrogoua 

(Abidjan, Côte d’Ivoire), ne dispose pas à ce jour d’un comité d’éthique 

institutionnel formel dédié spécifiquement aux études animales. Néanmoins, 

la thématique du présent projet a fait l’objet d’une analyse approfondie par 
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l’Unité de Formation et de Recherche Sciences de la Nature (UFR SN), 

laquelle a délivré une lettre d’autorisation officielle pour la conduite de ces 

travaux. 
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